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éplorée,digne d'un tel fils et d'un tel
frère,et donit les Physiciens le 1898,
Surtout mioi qui écris cs lignes, a-
vons tant de fis appris à connai-
tre et.adrmirer la délicatess et la
générosité !O chers parents éplo-rés qui vérifiez si bien l'antique etchevaleresque adage :" Bon sangne peut mentir ", et cet autre :On juge de l'arbre par sesfruits , conso ez-vous, ne pleurez
pas ; ou plutÔt non, comme l'héroï-que mère les Machabéesorsqu'elle
voyait l'un après l'autre martyri-ser ses sept enfalts, Pleurez gé
missez des yeux, le la voix et <lucœur cela satisfait la nature
mais rejouisse z-vor ,chantez en.tonnez un cantique d'allégrusse -
vec les yeux et les accents de votreâme Arthur était mûr pour leciel sa belle nature d'or, peut-être mêlée de quelques grains desable en entrant dans cette mai..son bénie, achevait déjà de se pu-rifier, et brillait d'un éclat qui lui
a valu des regards d'envie du di-vin Are itecte, et Il a pris ce préieux métal pour en orner les cé.lestes parvis. Oui, Arthur est auCiel, ou s'il ny est pas tout 'L faitencore, si cet or devait encore pas-ser par le creuset lu purgatoire,ah le concert de prières et deeupptications, s'élevant du courde tous ceux qui l'ont aiméet montant vers le ciel ; le sang de

Agneau,qi coule et va coulerencore pour la centième fois surle quelques taches de son âme,ah etout cela sans doute suffira
bientÔt pour liquider toute sa det-te, et le faire entrer en triom phedans la céleste patrie ; et lè il prie-
ra Pour nous; nous aurons unprotecteur, un ami, un fils, nous
aurons notre Arthur.

Gardez-vou (le dire dans l'épau-
cheent de votre douleur : Monfaitu, Pourquoi donc, alors, avoirfait tant de sacrifices pour cet eii-
ft Pourquoi donc avoir si long-ten'p brrosé cet arbre de votrePluie bietifaisante et l'avoir ré-chauf sde plus beaux rayons (leVotreusoleil, puisquau moment oùsa jeune et Vigoureuse tige .Va secharger de fruits, la cognée de lamort Vient'abattre sans pitié ?Ah! gardez-vous de dire cela dansraiertume de votre cœ,ur.... Qui
dsa 'ctPeut-être toutes ses étu-des dans cette maison n'ont-elles eu
re une bonue de le préparer a fai-
hureue bne etsainte mort, à êtreheureu pour toujours ? Qui saitsiaisle au contact délétère duicle Arthur, avec sa nature à la

vive, si tendre et si ai-

mante, n'eût pas tourlié vers un
autre objet que Dieu toiu-t s les for-
ces et l's tendresses soin âm, ut
n eut pas fait un triste naufr'

ge . . .? Qui sait :i cet or n se fût

pas chaingé ei un ploib vil . .. ?
si cet arbre, exp:osé aux vers et
aiux inscts malfaisants qi pul i-
iunt <hmis le ionde, et sans les
soins exceptioinls de la part du cé-
leste Jardinier, n serai t pas deve-
nu sec t stérile, et par coîséqueit
bon pour lu feu éternel ? Qui sait
si et héritage de l'é Iucti m chré
tienne se péri'ure, <n alppareic'
inutile,<, que vous avez loniné à
Arthur. e li a pea valu ce t héri-

tage itnfini, cet i n om par.d>!e trésor

que ni l t m 1s, ii lu rouille, ni lei
voleurs ne peuve t entamer ja-
mais. .... ? Quel bel échange

Quels sacrifices mieux récomupe.u-
sés Quelles études mieux cou-
nées !

Quoi qu'il ei soit, quelque ca-
chée que soit la raisonl le ce coup
aussi douloureux qu'inprévu, l'adl-
inrable Providence la coiniaît

bien :
" O mon âme adore, et tais-toi.....".

· · · · · · · · · · · · · · · · · ·. ·. · · · · · · · · · · · · · · · ·....
Et nous tous, iuaîntenanut, ses

comapagnonîs, ses aoIs, s-efr
qui l'avons vu couché dans le cer-
cueil, dormant son lUrnîier somn-i
meii, le visage paisible, niais pale,
défiguré, méconnaissab', portan t
la terrible empreinte de la nmort, a-
près l'avoir vu, il y a a puinie un
mois, debout, si fort et si beau dans
l'épanouissement de ses vnigt ans,
nous, qui avons -aujourd'hui porté
vers sa dernière demeure, à la force
de nos bras, ce corps qui, hier, pou-
vait nous porter presque tous en-
semble sur ses robustes épaules :

e Que ferous-nous, lorsque,à me-
" sure que nous avancerons en âge,

nous comprendrons mnieux le vi-
de, le mensonge et les douleurs

"de la vie ;
" lorsque nous ver:ons toute

" fleur se faner, toute illusion mou-
rir, et qu'à force l'avoir été
trompés dans nos espérainces,nous
"ie voudrons plus espérer;
" lorsque nous aurons vu le

roseau des affectionis huimîaines,
sur lequel nous comptions pour
fraichir les passages difficiles, se
briser et nous percer la main i
" lorsqu'à toutes les angoisses

"lui font la vieillesse et la cadu-
cité du cœur, se joindront toutes

" les infirmités du corps ; quand
" la lumière aura brûlé nos yeux,

quand nos oreilles affaiblies,
"quand nos pieds lents et sourds,

quand nos mains débiles frap-

" ée de mort avaint nous, feront
de tous les agenuts de la Vie com-
I me autant le piers po-ées sur

"un tombeau;
" lor-que nous s-ros enfin, par

l'âie et par le corps, cette im-
mese ruine, cet inform débris
" le toutes choses, qui pèse au
monde, et qu'' l'on onnmne un
i" ourant,ô mes frères, que ferons-

"no>us ?
Nous retiendro n s la dernière

étie 'le le vi près de sétein-

"dru, nous rassembllerouîs en un
dernie<r souftl toutes les parcel-
les de force et d'i'ntelligence lui
p)urroît nous rst'r eicore, et
"flous bénirons D)ie.

Gloire, gloire a \ous et soyez
I)éli, Dieu toit-puissait, Dieu
"juste,Dieu vengeur, I)eu éter-
niel et pliein de miséricorde .

Frappez, punissez, 'détruisez
faites des ruines de t>ut notre or-

gi il, de tout"s bno te 'lr'sses, et
frappez encore sur ces rui nes el-
les-nimes, jusqu'à ce qu'elles se
dissnpenit en puissière Comme

Tyr, 3abylone, Ninve, (plii n'onit
plus (le lieu sur la terre, t dont
le vent a dispersé les tours....
Car le jour le la fin sera la fin
des convoitises fune4tes, sera le

jour di pardon et de l'espérance;
et bieiheureux c' L jour où nous
ne pourrons plus ni voir, ni en-

tendre, ni aimer, ni lésirer - que
vous, ô mon Dieu " (Louis Veuil-

lot). ACHILLE -TREMLBLAY,
Philosophie sen.

La Saint-Thomas
qun

On a célébré lundi la fête de
saint Thomas d'Aqin.

Comnirme on sait, la jeunesse ca-
tholique des collèges a toujours
honoré d'un culte tout à fait spé-
cial l mémoire de ce grand doc-
teur de l'Eglise. La % ertu subli-
me et le vaste génie qui ont valu
à saint Thomas le glorieux sur-
nom d'Ange de l'école, lui assurent
des titres à la première place dans
l'admiration pieuse des jeunes
gens pour ceux que l'Eglise appel-
le ses docteurs et ses saints. Aussi,
de tout temps,a-t-il été choisi pour
être le très savant guide et le très
parfait modèle des étudiant2. Léon
XIII lui-même confirmait de son
autorité l'excellence de ce choix,
lorsque, dès le commencement de
son pentificat, il a recommandé
avec instance l'étude des ouvres,
'tant philosophiques que théologi-
ques, de saint Thomas.

d'A-


